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a PtdopUot 

__rd* iutan plutôt   politique 
■   rV*caywiA»-.     «joutent   que   II 

steat «topa» 1sa»*4asais *4*i*4 •«' 
_• ta rÛM aeTAU «■««■«, ■! MI 
'sentir* l« Frase* ***tl MHW'*' 

LA RÉGION 
ONDMUIEDEFAMILLE 

A r*i*>sai*g*vy 
: LsastU taaUn. laaeervelpeaarv- ndt la P*r 
«s** 4* Dose* qee U vaélm. * minait, dans 
MMUminat «• MMÉIT. M emvrtar mineur 
bon Gsuibiex.   dit «Ch/Coq^ avait, ou oour* 

tué «m besn frère, Horao* 
MnasMam, étalassent ouvrier mineur. 

Le nouvelle n'ÔUit que trop vraie. Vota 
N4U*«re !*s rswssàjrnesBcnts qu'un de nos 
*M»**eers a recueillis »ur pisce tu sujet do 
mate navrante suaire. 

A propos d*«n «on bat d* o**re 

Dimanche, lee eosnmene* da Rieulsy «t de 
2«chiennes Csaipsiuc,   ètawut    ou    Itaaaa 
■eue beaucoup d'antre*. 
LM babiJaul* ■«pof4uu«o4 * bien  fêter Ji 

NaAlatda  plus,  un grand combat de   i-uj* 
! svsrt été ormnisf a l'e*l*minet Uaari Du***ri, 

" m daaCaneux.fi Rieulsy. 
Da nombreux amateur» at curieux avai 

tarivi ce combat où Léon Gambie*, qui ***4l 
m un coq me sa parc, avait été l objet <U>* 
raillerie? à Horace Mathieu, aeci beau-lrere 

Le soir,a 8 heure* t|ï, Gambie*, qui parais 
•ait dejê surexcité, entrait à I «*uucin»t li-nu 

las* M. Constant Wi plies, aon bsau-pere. y 
■seaKoetrait Mathieu et, se aouvenani da **s 

Stria-, de l'après-midi, lai chercha 
j et W frappa d'un coup de pair*. 
Mathieu riposta avec une chaise qu il tenait 

omain. nuls des ami* coaimuns et leur* 
fc-perenU lea aéparèreot et la querelle 

~ 'a devait, hôlji ■  recommencer. 

Arrivé* dm 
. Il Hait deux heures 4m *nir e-asja*Ï.Trrv* la 

farnust  de   Douai    1)11   4e   M. 
e é instruction .Ceajvéa, sasaai 

■ont commit Hn-fler, 
Lee œsffiatrsts, anami la 

■repérée n eureart en saunas* «a* eaaureiev 
les laiis relevé* par I* brne«W 4* (pndnr 
merle Caroo. «4 au* oourirskôreui pus uni 
lea coQsuiaftioam du médecin-»•*.»*» 
. Aussi pstreni4V fésrearnar Seniain en temps 

alite pour y ray rester* la ira* n 4e 4 
Cintresnt imn Douai. 

L autopsie 
Le doeteur Faucheux, médecin-léfftete. qui 
compse-nait le parquet, a procède a l'autop- 

sia du cadavre. 
La oonctuilon est que la mort n'est pas due 
s coup de chopo   porte a  La tête, mata a le 

Derieeeitea de eusar, prevoque* par le »***»» 
4e chope qei  ««ail près 1 soie ru*<i<   i>sroe   ■■ 

SMiats   autre*  «etnmineta. que   nous n an 
amrtMdpi 

Ue de no* 

triroi de leio* et deux e 

nt piua   a m or 
I H.! emmaannomil   ** p**m*au» namaaMe* da 

astôrer, tes*nceerecti»na. 
Sures, séaiose au fa remet, lettre, eux a*aa 

rites, mise en •renia delà poUee et saisies «a 
« Cag Hardi » et à • La Varna de Rom» a. 

Mat* tout ça n'est que tempttu psssarèr* 
_ ooiotte aara hswiwt oaeitée ai lee tfospai 
ewal agent 4éjt et conlinawron t enoora » a* 
taire plumer dans les milieux où aepauoute- 
eaat lee paria clandaetiaa toi coursée. 

UNE MORT SUSPECTE 
a 

La teftne mortelle 

-' Gacibiox eorùt  te  preasicr de   l'estamtnH 
Cr aeabeaux-pareata et  a'en fat courir 

rete. 
t, po-f,M,ithieu rentra ■ l'eataminet W«- 

aaset-Durte;  ou  trenquillein >nt,   il   pasaa   la 
; aaAtie eneumpa^nie de  M    D?acloquamcnl. 

' * de Rtenlay.et do tenancier de l'établis- 
t. A onxa Etaores trois quarta.  il quitta 
te pour aller rejoindre ma éoouae.  qui 
rrait chei eaa  beaux-parents et prit 

là aaC teUe aarrae t droite, en eâtrant 
minet, t proximité d» la fanetr". 

aiasMa dsiania qulquea   minaleâ à 
^jt aarvint Léon Gambie* — qui le 
/preiend-on. Se souTenanldacoap 

r oae ce deraaar lui a».-tit doa.-ie dan* 
t, Bortf"": Mathieu, ac precipnV eur lai 

rappa da poin*T t aon tour. 
rre. Gambiei  l'élençe  vers  la table 
i *e troovait au   milieu de le ptèee. 

jasa une ehope et. de loute aa force, 
après son beau-frtra. 

ittwo. reçtc le verre eur  le eote yaache 
t la tijjure et le choc   rat tellement riolent 
■'il tnflai**» mi avant sur t- sol et lomba mr 

thape qui fêtait Lvtaéeat dont 1 un de» aea 
«ni lui perfora le cavjr- 

L'ne tbondanle hémorragie ae produisit : le 
■aalheurcux était mort, 

Terrifias. les spectatea» de cette scène, qui 
msWaild'jrcqnnn inatant. et Lêoo   Gamhiox 
" '■amooe. ai; pn-ripiu-rent  aa   seeoon   d'Ho 

tMt:Uii.'w.   le traneajortanint   sur   un  lit 
) pièce voie.ue et icuti'rentde le runi- 

, .it leare soin» tarent   rain* : la mort 
•«ait accompli aon ceavn. 

,xmce MaihK 
I ABU un'' p. 

.amar, ma>* t 

L'enquête 

La foule 
Pendant toute la nuit 4e dimanche, une 

loale nemhreuM. mais née hoatile. a aie 
ttoaoé devant 1 estaminet Wip>i«i et devant 
la maison de la victime, on Gambie* était 
garde* vue, et lea commentaire* aliment bon 
train. 

Le victime 
Horace Mathieu, la victime de ce drame 

poignant, était un laborieux ouvrier mineur 
et?*** 17 on», b rhameer eoae» et osHnMqai, 
il y a deux an,, avaitepoeeé Mlle Marie wi 
plia*, bulle awur de calai qmi e#! oaate de aa 
mort. 

Il travaillait A U feaw de See«ev*l, de la 
>mpairnie des mine* d'Aaicbe et Atail père 
le deux jeune* enlaDts. 

L'atrreaaemr 
Léon Gamhiex dit *Ch Coi». 1B tà*\* hdroa 

4e ce dnm«, est ajré de SI ans. (Iw: éir&le- 
ment un bon ouvrier mineur, traroillant rd- 
ruiiérfm?ut à la foa-'e l'Archevequ" dae uiinas 
d'Anirlio. maie il a. dit la rnmeur publique, 
on caractère prompt et violent. 

Il aat mari» depuis quelques anne°s avec 
Mlle Julie Wipliei et rat péru de 3 enfanta. 

Le parqueta décerné contre lui un mandat 
d'arrêt. Garabinz sera ameac ce mutin a la 
prison de Douai. 

Ll GROSSE AFFAME 
de détournement de marchandises 

A  ROUBAIX 

Le c .îl.aretière s'empresea alora de jeter 
eajalque* «eaux d eau dt*as son estaminet : 
a Pour (aire partir le sana; -, comme elle a 
*** wre, puis on alla prévenir M Descloque- 

i, la ajtapalbiqde maire du Riaulay, qui 
■eaa* d'accourir. 

 tant à un coup d'util *ks la arevité de la 
•Jtaweieri. I honoiabie magistrat  municipal Ht j 4 preteger   lee   UnpruoeAt: 
Maaabi  prévenir   la gendarmerie   de Mar-i rume. 
•esaavmmee. 1    Deroiéremenl. M   Daquenoe, oommiswaire 
' «Vfoaiie heure» du matin.le lirigndior Ca-1 chai de Ji; «ùr*u. taisait doux deaoentea oou- 
rW'eal on gendarma armaient a Rieolaj. et roaoeea de seeeee : ane au aa» da • Coq 
«■ma «ne rapidité 4lgn* délogea, menaient Hardi a, place de la Gae. l'autre à le-temi- 
■eac tact et prèoaioo l'enquête ai claire qui a  aet 4e « La Ville de Rome s. rue 6Kieor*jw. 

Miee mm liberté dm M  ■. Deteroix 
Nos lecteurs se souviennent fa au courj de 

I ::.structio i   p: ■miere de  cette eluire. tou- 
S' iurs 1res embrouillée, des magasins de M. 

.Ile : A S(tLnt~Antouw-(trl'adoue. 6 et S, 
rue de Bois, un vendeur de place. M E Dal- 
croii. 12. rue di Rottan, avait eU retenu a la 
' sp'sition de ta juatioe. 

A ce morrton'.  noms avons dit que U ou'pa- 
liié ee M. E. Deleroix, comme complice de 

gérante infidèle.  Marie   Derouhaix, nom 
iraiaaeit d'autant  pins  douteuse  qae   Del- 
oix semblait avoir agi avec la plus entière 

a >!iii ■ foi, 
benne foi M. D-leroix l'a prouvée en 

magistrat instructeur, qar rient de le faire 
mettre en liberté. 

Aoraellement,   Marie    Deronbaix demeure 
ulc inculpée. 
Nous avons annonce — et nos lecteurs 

savent avec qeelle modération — qu'on ecolé 
IfM ayant habité Roabaix. te trouvait 
nt fee pëotccteora — dans re bon «••ns du 

mot — de Marie Ihtroubaix, avec leqaelle U 
corra* pond ait. 

Les lettres de cet eeclésîa«tique oommen- 
aent pareea mou : ■ Ma chère Maria » et 
quelq ie*-ua«j semblent indiquer qus Isa en 
barras  delà   gérante étaient connus, tout sa 

oins dans leur gdneraliié, de et protecteur. 
Noua erooa dit érelemaat que Mûrie et 

l'ecclésiastique en question échangeaient dee 
ou Jean x, 

Aujourd'hui, noua pouvons compléter cette 
lonii tUoa en aioulant : Qun dts magàsiui 

do le rue D i lioas partaient non seulement 
dee eadeaax S l'adre**) de l'eaciesiattique, 
maie qu'il en partiH nusai destinés à le mère 
et à la scetir au religieux, u qui ue signifie 
pasqurt leur provenance roalhomiéle fut con- 
nu*; des destinataires, lesquels devront sans 
doute éclairer la justice sur ee point. 

LES PARIS CLaKBESTIKS AUX CQBRSE5 
A KODBAIX 

Umm oalmMe forsmlcUhle 
A Rouhsix, comsee dans beeucoop d sa 1res 
Iles, hélaa I lee pa-ia eladdoatina eux cdar- 

aee sont om ne paot plos loriestsls. 
Las prenirars  et  lea parieur* opèrent av.-c 
nt de  prudence eau tout le xele de la police 

ae trouve impuiaaent a faire reapecier la loi, 
marchant 4 leur 

Dimanche soir, vers minait, en recondui- 
sant une amie dans h oour Hurtrel. M. Ven- 
damme aperçut le corps 4'un homme étendu 
sur le trottoir de l'estaminet installé au nu- 
méro 14 de la ree du Faubourg de-Lille ; lea 
pied* étaient prés 4e le porte, qui était en- 
trouverte : la tète se trouvait près de la bor- 
dure de trottoir. 

M. Vandamme prévint quelques eonsotn 
eiateurs qui sortirent et reconnurent le corps 
comme étant celai du eabaretier M Domini- 
iue ttoggeman. ue h L'ytberejen (Belgique) an 

M BatéHs, doetettr, appelé donna à Rof- 
geman des soins bientôt inutiles : 11 mourut 
au bout de qnelqn s minutée. 

L'examen du cadavre par M. le doeteur 
Hacot. révéla que la mort était due a «ne 
violente commotion cérébrale provoquée par 
ane chute : Roggeman portait en effet à la 
partie postérieure de la télé, une blessure tr«* 
apparente. 

Lundi matin M. Videt, commissaire de po- 
lice, ouvrh nne enquête. On lui indiqua tout 
d'abord an habitue de l'estaminet qui aurait 
proféré îles menecea contre Roggeman. 

Cette personne interrogée prouva «arabon 
damraont qu'elle no pouvait avoir causé la 
mort da Roggeman. 4 minuit, puisque dix 
heures deux amis complaisants avaient dé 
poàé l'inculpé, outrageuemonl ivre, dans son 
lit. I 

II fallait chercher autre part. It paratt établi 
. l'une dispute a du éclater dans le cabaret et 

que Rojgeaiau. expulsé brutalement de cbes 
lui a dû tomber * la renverse sur Le trottoir, 
d'où la commotion, cause de la mort. 

Le parquet de Lille descendra 4 Armeo- 
tiàres ce matin ; it sera représenté per U. 
Coupillaud, assisté d'un médecin-légiste. 

Rixe an conte» entre frère? 
A PO.VTDE-rVIEPPE 

Samedi après-midi, vers quatre heures, le 
jiiuiju Henri Lalsu, étant ivre, menaçait 

plusieurs de aea parents. 
Son frère Theophilo intervint et sur le 

point d'être frappé par lui, «'erma d un  aofl- 
au qe'îl (ai planta sous   l'otnuplaie gitiehe. 
La blessure de parait pas mortelle. Le 

meurtrier s pris la faite. 

UN BERGER CARBONISÉ 
A LOlfS E\ GOUE1XE 

le nommé Jean-Marie   Masaon,  35  ans. 
itrt le matin même romnre geroen de ferme 

eu service de M. Valent in fj-eie-cq, cuiliva- 
teui 4 Loas-uii Gohelle, a été trouvé, diman- 
che ni,tin, oontpl')Wui»Dt aarbeaisé. 

On préaume que Mssson, qui couchait dons 
la hurgerie.sura lumé et oomiauniqjé ainsi le 
feu t la paille de soa Ut. 

D'aproe les constatations faîtes, on peut 
supposer que le dormeur s d abord été as- 
phyxié par la fumée du fou qui couvait et que 

liui-ci, écletant  soudain,   le   malheureux a 
■iilé sans avoir repris te.t sons. 
Maison, originaire de Uretngne, était céli- 

bataire; it avait quiué le régiment il y • 
quelques jours, après ùix-teptan* de service 
et avait une retraite proportionnelle. 

Le suicidé de Barlin 

Henri Martin, lé jeune homme, qui samedi 
vers 4 heures 1|2. susttirù un coup de revol- 
ver 4 la tempe droite, dans la chambre qu'il 
ocrupait chea M. Pi-tit-Pouehain, eabaretier 
et épicier 4 Berlin, en face du coron 4 rou- 
lettes, e euceombé 6 sa blessure sans avoir 
repris connaissance, comme noua levons dit; 
on o trouvé duns une de ses poches nne lettre 
Îoi Indiquerait que ce suicide doit être attri 

ué 4 des chagrins d'amour. Ce jeune homme 
éiah originaire de l'Ardèche et n'avait aucun 
parent dans ce paya. 

Cnféreices de M. de Lanwwjns 
A Ci»*/, Dt/okarqus) et Htlluin 

Dimanche et samedi derniers. M, Ch.de 
Leuvrert-rne, avocat 4 Lille, doeteur eu droit, 

éaa Cool4rsoeea aa 

las» é* HoJle-Vaa de rassasi da Saovaare. U 
Jmmrmml JffsssaVael aaate a» eonaate reada Jmrmi a"ffaassv>am'4 eaâM am aowsaas rame» 
Itaa iatUraaseat. aeeaaasm amalla a JaUeaJU 
eaaeMe  et   • oMaaa ma afl auooèa. saaa èfkU 

Mi'.illiii'r'qV la SseietTàa^m'dsa mifim 
_   eomit.'    . 

tsar a expose - a Lusavre de la République, i 
A Oanhxsrque, hudileasm • reaapli ■ vasai 

salle de caaféramcaa de 1a Bamrsa du aravanl. 
la salle de ÏA aasw. U réaauan Melt M4*alée 
par M Vsdlaava. avouât, prapideat dé la So 
siéie L oreteer a été praaaaat par M le l)oe- 
teur DuriuB et remercié par M. Terquem. 
«yocat La stuet ds la Coniaraoca éundat- 
Mshté: La Séfiftm» des éyUtm M <t> CEtmt. 
A laide de raisonnements dons évidente 
clarté et de doceusants hien ehoiefe. l'eratear 
a fait apparaître le caractère d'urgence et de 
Ûbéralistne deaelte loi. 4 tel point quiHuis 
suffi de rappeler ensuite les calomnies déver- 
sée* contre cette reforme pour en faire» justice. 
De nombreuse* dames assistaient 4 eelte. cou* 
lérenee et SIIBS ne ae sont pas montrées les 
aïoiii- entaotuiastea. 

A Hulluin, la conférence était présidée par 
M Ducarin, maire'de Comines. La salle des 
fêtes da « Uté de Comnaeroe » était boadée 
Cinq cents citoyens, debout, ont chaleureuse- 
ment acclamé 4 maintes repliées les idées du 
conférenoier, eimi que les commentaire* qu'y 
ajouta le aympelbique maire de Gomma* en 
te remercient L'orateur a traité avec une pré 
cisioo irréfutable et une conviction émouvante 
oel entre sujet de brillante actualité : La Paix 
et la Guerre. 

Elections « Conseil général 
Csmtom «l'Avnane'a-IVafd 

Voici les résultat* par oommnnea du scrutin 
J dimanche : 

Inscrit* : Sot7 - Volants: tOOB 
Avetaea. SU voix ; Daa-Lieu.ét : B-ugelee, 

IB ; l>offlpi*rr* ils■: Dour:ur*, tôt : rVIieriss, 
10 , r'lauuiO-U-Wia*,89 . Flour*i«, tS , Haraou 
a 74; Sn.nl.Aubina.7t. Saïul MUair*. I» , 

Sémeries. 78 , Semousle*, II ; TakamSre sur- 
"«Ipa   116 

Le docteur Sirot aat élu. 
4fat*f que nous l'annonçait un télégramme, 

M le Docteur Sirot, radscul.a été ain c«nMil- 
ler gènô'a] pour le canton Nord d'Are*nes, 
an reinplacement de M. Edouard Dubois, dé- 
celé. 

Comme en nent le voir par le relevé de* 
votes exprimés, M. le docteur Sirot, qui n'a 
mit aecane propagande et n'ayant pas de 
concurrent, oaqui n incise paa au vote, e rem- 
porté une belle victoire. 

L'élection de M. le Dr Sirot faisait si peu 
de doute que déjà diminche soir il recevait 
des sollicitation* pour qu'il obtienne un train 
léger en plus sur la vo.o d Avesnei à Solre- 
k Chèieau. 

La journée du 24 décembre restera nne 
bonne uflie pour i* République démocratique. 

CliRQNiQUB MINIERS 

An : mines de Lens 

I ne r.|n>n*e dit Mlnlatrt* d**a Ti'«- 
VHUX   Pufcllpa   mu   rltftyen I*- 

111> Ildtll    tlcjiut»- 
Moesiaur la Député. 

Comme -.uite aux l-tt ■ s <\a- j'ai en l'honasur 
d" vou* atlre>a*r aux dates des 14 ssptembre et 
13 oor«iiibr^ deraiere, je m'empresse d* vou» 
lare connutre ta lolutton Intarvonue an ca 
qui roucerna la rtclimatioa présenté.) par M. 
Prutoit, aéléjru* t l* aé;unl4 de» ouvrier] ml 
aeura de la lossi a !) à-.» min*» da Lena, récls- 
nnti .n i,ur lsqu-:!lo ous ar« b '-■ i VOJIU sitl 

mon attention per lettres d** Il août si 4 
oovambrv. 

La riflJoii'i m dont i: s'agit portail sur l'ie- 
auffiianci Ce* rnoy.'U» mis S la disposition du 
dtlegud puur rainontar su pur a la Bn ds ces 
toarnèe* des* le* travaux souterrain* et ter 
l'augruaniaiion coaséeuhre de duré* da sas se 
jour* SU fsad. 

Apre* les poerserlcrs eagagse IST VatTaire 
entre l'ingénieur «n chef de* minea et la direc- 
tion da li Ue de* mines do Leas,  la Coiupsgnio 

dé.:dé : 
1 De Uis(*r rtmnnter te délégué da la ("••« 

S' 9, tent qu'il 1s vosdra, par les seauile* du 
puis* m- I. 

1 De lai donner la cage quand U 1* deman- 
dera, «.CM» la doubla condition que, oomnie sut 
autre* loue* il 1* deiuaadvra exceptionnel!*. 

t, et qu il eo tara la demanda lormells an 
oom m an oem aat du poate. 

Je *ai* beureux da pouvoir vous informer de 
cette solution q<n met>*rnltd*voir donner aati*- 
faction au délégué da le fosse a  9 at lui par met* 

* «mil dsromplr régulièrement sua mania-. 
AgriVi, Monsieur la Députe, l'aaiuraocs deasa 

b*ute c>n*tde ration. 

Je suis très heureux de pouvoir reproduire 
cette réponse si longtemps oitendue, et j'en 
remareie très sincèrement leoitoyea Lamen- 
din. qui a bien voulu, gr&ce 4 son interven- 
tion auprès du ministre, me faire obtenir la 

a l'heure qui me plaire, réclamation 
je suis las de demander 4 11. le préfet 

ainsi qu'au ministre, et qui n'est Jamais 
venue. 

Eh I bien. Messieurs les dirigeante de la 
Compagnie, qu'en dite» vous de cette réponse; 
vous qui lorsque j'arrivais 4 l'accrochage ut 
demandais la cage pour remonter, vous me la 
Musiez, st que mstnletiunt, malgré   vous ef. 

C'est *rat ssse   fa  as   iisa,s)|s4j paa. mite 
que r^eaAsaenienL e'eatdjamvaau* ôueofall 

Ci de — 
le. et 

t le 
Incliner  4  It 

veau donnerai la tour 4? 
taire. 

t^îaert 
mande 

d'être 
que je 

_ Rsma LvmivosT. 
', **•**« a' 9. 

-^ ' 
LA journtW d'hiéir 

Le Noél bianc a manqué au rendés-vons 
tesditionnel celte année. Pas de neige, pas de 
soleil ;  une   brume mélancolique   les a rem 

La journée o'e pas été' préci*étnent gaie aa 
dation ; mai*, au dedeaa. on s est rattrapé, lea 
galintafrées ont été fermujables. histoire de 
passer le temps, et les fétesdu Palais Hameau 
ont fait florès. 

Kn sosame. on a trouvé ntoven de faire fête 

sociale. 

r 
LA CQSTtHENCE MAROCAINE 

L» râpons»  da Sultan 
TufW. ■ étnoibra. 

. « MpODM da «alun à  U   •omauaicclio* 
d« li  »g.i™n a-E.»ga.. nl.li.cntnt  m 

malfré 1" temps maussade, et   Noél a été se- 
lébrégaienieiJt  de  haut   en   bat de ! échelle 

Arbre du Noël 
Las fatca de l'Arbre de Noél se sont tarai 

nées en une véritable apothéose La foea*. 
était compacte encore et lea artiste* amateure 
ae sont surneeeée. Le programme  de la veillé 

îrillamment corsé par  ' 
d'une artiste de grand talent,Mme Fouet-Ber- 
trand, qui a prodigué les charmes de sa voix 
et de u aoiemaa aaesisale dans quatre mer- 
oeaax. La meeiaea des Pompier* a ouvert la 
lète par un très Joil eoDcert. 

La pantomime a parfaitement réussi; que 
aux Noél* patriotique* avec lea merveilleux 
et saisissants tableaux dee éleva* de* Beaux- 
Aria, les chant* patriotiques de Mlle Leurs 
L*pl, une jeune artiste d4jè excellente, et de 
Mlle Lempereur, pin» en voix encore que la 
vrilla, (le ont clôturé dane une longue ovation 
de la foule la dernière journée de ces fêtes 
inoubliables qui (ont leplusg'nnd honneu1 

aux organisateur* et particalieremanl 4 MM 
Gaston murs, secrète ire, et Ducforotuortier, 
architecte du Comité. 

Aujourd hui, 4 deux heures, trois mille en 
fents pauvres viendront recevoir au Pelais 
Rameau, les vêlements, jouets, coquilles et 
orange*, acheté* avec les bénéfice» de la tète 
M. Nleuing égnyere la distribution par une 
représentation de son théllre de marion 
nettes. 

Ce soir, le oomité dé l'drire de Noêt aura 
fini pour cette année aon oeuvre de touchante 
philanthropie mets.enthoeeiaame par lesuoeéa 
3ue lui (ait la population, il lancera immé- 

iBlement le projet des fêtes de 1006 qui dé- 
puese:oi.t   n éclat tonte* las précédente* 

la fête aaaasaamf « Oulen de lille » 
Hier a eu lieu la grande manifestation ooo- 

p nilivL' ut aooieliste organisée par « l'Union 
de Lille » e l'occasion de la médaille d'or oh- 
ténue S l'Exposition do Liège; un grand nom 
bru d-teoeieiés de Nord et de io Belgique 
a raient répondu eHeppel deaorganisatsurs et 
se tiouveiont réunies 4 deux heures après- 
midi devant R l'Union de Lillu * superbement 
dé'oré pour la circonstance. 

Nom ne saurions donner la nombre exact 
des personne* qui ont pris part 4 cette mani- 
festation très imposante, craignant <J rester 
dsns notre évaluation bien au-dessous de la 
vérité. On pourra juger cependant de son 
importance, quand nous aurons dit que la 
fenfar" de l'Union, tenant la lete du cortège. 
était déjà engagée dau< la rue de* Ssrraiins. 
alors q"p la queue quitlail 4 peine la pl«ct*Vde 
le Répabllque. 

Partie de la place Vanhcenacker, ta ment 
festation a'eal déroulée dans un ordre parfait 
en suivant ta rue d'Arras, le boulevard dae 
Ecoles, le square Rusait, les mes StSauveur. 
de Ban-de-wedde d" Pari» 4 droite, du Sec- 
Aremnaull. de Buthuné, 14 place da 1a Hupu- 
blique, la rue Qsmbetts. la place Casquette, 
le* rué dés Sarrasins, de Juiiers. des Postes, 
la place des Quatra-Cliemins, h rue de Wa 
loinmea et In rue Lamartine, pour revenir 4 
son point do départ sans qu'aucun incident ne 
aoit venu la troubler. Noua avons donné d-'j« 
tes oosns des sociétés représentées, nous n y 
roviaadrons pas. noua bornant 4 dire que 
b>nucoop d autre* assoeiatioea s'ételentjointes 

celles qus nous avons énuméréos. 
Dans le cortège, en tête de lu section lilloise 

du parti sooisliste, nous avons remarqua MM. 
Henri Ghesquière. conseiller général, Oeaeu- 
bourg et lHcavet, conseiller* municipaux, 
etc., ete. 

La dislocation opérée, vers t hanres \\t, les 
groupas se sont rendus individuellement rue 
Nicolas Leblanc, où avait lieu la reunion pu- 
blique et contradictoire sur a le Socialisme et 
la Coopération, a 

LB MKBTIMO 
Cest au milîou d'une affluence énorme qae 

l'est tenn le grand nie -tinar socialiste organisé 
per 1s Coopérative I Union de Lille. 

Dès cinq heures, les banqeeitesde l'Hippo- 
drome Lillois sont envsbiie par une foule de 
militanu. 
- M. Delory, député de Lille, préaidant, ou 
vre la aéenos. Il félicite et remercia les orga- 
nisatehn de la fête coopérative, et présente tes 
conférenciers. 

\L £KJ'■)l,i''"i S ««■•T«i»S! 
««•m d. Tinter, H «prima t, dtalr o«e 
conférence «)it tenoa i Algésirat. 

IfertlrtfttesMlr» il (kiuii 
..  _ Paria, B déosasbre. 
M Raymond Prétentaine, miussire da la 

manne et des pêcherie* du Canada a ■uc 
*>mbé ce soir 4 9 heure*. 4 l'Hôtel Coatlinen- 
?i; î u° •*«*■ «Tanfiae de pmtriaw. Il était 
4ge de 5a ans. 

OnassWnm « tWWMI 
l'muteur  da  la  temiaé^a d'tsamaaalaat 

contre un cardinal 
# Barcelone, B décembre. 

JosffSèlss-Conîaa.   auteur  dé la  tentatlsm 
d n>sasainat contra le cardinal Casons*, s'ael 
empoisonné. Son étateai désespéré. 

Trente mineurs asphyxiai 
Mexico, 25 décembre. 

On msndi da Mexico qu'un incendie s eu 
lieu dsne la mine de Pseitco, mate teauttvi 

our localiser le feu est restée infructueuse. 
A perte toute est estimée 4 un million de 

dollars Trente mineurs ont trouvé la mort 
dans cette époevantebie catastrophe, 

Vieille Femme étranglée 
Nantes. S décambra. 

La veuve Pilsrd, égéed* 80 sua, farmieea4 
Forhagei-en Si Brevm, a été étranglée la nuit 
dernière pendent l'absence de sa doraeaUqua 
qui était allée s la messe de minuit. 

On croit que le meurtrier de la veuve Pilerd 
il un chemineau. 
Le vol a été le mobile du orlsne. 
Ls domestique de It victime s entendu vers 

t heures du matln.su momenloA elle rentrait, 
lea -fiai de sa msllretse. 

Tous les secours ont été inutiles, la venve 
Pilard s succombé 4 S heures. 

M. Anseele. député belge, prend le premier 
lé parole. 

Il montra le* bienfait» de la coopération 
ouvrière ot démontre avec une éloquence pr- 

ive que c'est par ls coopération bien com- 
prise que le peeletsrtet s'soaassioe vers aa 
suppression du régime patronal et capitaliste. 

Jlinstrtesur le besoin dm créer de nou- 
elle* coopératives ouvriêret It sur la sreees- 

simdsfondar des biolioraèqass Oé les prolé- 
loir 't pourront, leur journée de labeur termi- 
née, puiser des joies intellectuelles. Il termina 
se brillants péroréisoe en démontrant que Isa 
machines peuvent smplement aultire 4 la 
production générale : » Que ces machines 
soient en ls powevsion du p^olétsriat, ajoute* 
t-il. le régime boorgeoieectuel * effondrera da 
lui-même et foVn place an réglitio collectiviste ■ 
internationaliste, s 

Ce draeours ist fréqsemment applaudi pat 
l'auditoire. 

U. Willm, svoeat, défenseur des ouvrier» 
de Cimes et de Neailly.lui sucobde. 

Son discours ne sers pa* long. II présente 
le salât  fraternel des socialiste* parisiens et 

ppallu le i<ucces éclatent du grand maatina; 
socialiste de Bézîers. 

Comme Anscole, il est partisan oonvainoa 
de la coopérattoa. 

II commenta las dernier* événements ms#et 
et forme de* vosux pour que le parti de la ré- 
volution renverse le Uerisme et établisse nae 
politique basse sur lea droite du prolétariat. 

*' croit que la Révolution n'est pas éloignas 
at que bientôt sonnera l'heure où s'effondrera 
la vieille société pourrie pour faire place 4 ue 
régime plus humain et en rapport avec les be- 
soins de tous. Son discours, plein d'une fou- 
gue ardente, est »uloé par des ovations déli- 
rantes. 

M. Sembat, député de le Seine, n'est pat 
suïsi optimiste que ses prédécesseur». Avec un 
grsnd sen* de la situation, il exprime la né- 
cessité pour le* aoopérstaur* ds former un 

froune discipliné, afin du fsirs triompher sas 
lecttons prochaine* do* .candi date ree toile* 

que celles de M. D !orv, dont la place est 
toujours msrquée 4 1 Hote'l-de-Ville. En cuire 
le* ooopéraleurs devront puiser dsns l'expé- 
rience, des qualité* administrât!vss sans lea 
quelle* 4a vitalité dee coopératives sera tou- 
jours compromise. 

Il s'engage, en terminant, 4 porter sus ca- 
marades parisiens le aalut fraternel dos es* 
martdst de l'Union de Lille. 

HIIEIB D ÉPOUSE 
rai 

ROBERT SAINVÏtXE 

PBBlflÈRE PARTIS 

I».V    TOI'HMKMI: 

rhome rmTdfsilt qu'il «ertlt 
_j une ameute de chAgrtaa tt de 
«ta, qu'il i sinnailierait dans «es 
saatmrneelaa, qm'etta merait isupmis- 

11 ioculqaer *a nette famé les princi 
li nidiUat Maxime 
lll lui aembUU décerner en cet en- 
I Imdioe oTaNs» mature fiedsasto i ht 

r pour aile de se dire 
snalgrm tôt» aem soioe, il 

I tsmeome Msrart èferate, ea- 

OSM 444*1 
ri te ImtaaU freuiir. 

I Mutine, on* an 
ble lui jetait la mort d»i,i 

I mot Dm I wnjiiait-eile 

avec une ardeur passionnée, je sut» prêta 
à tout endurer, sauf le malheur de le per- 
dre '. Epargnée-le, protégex-le, ne permet- 
te paa qu il auccombe aux bmllea eane- 
miee I 

A mesure qu'elle priait, il lui semblait 
qu» lu barre de fer qui lui étrs'g"ait la 
txeur ae deaaerrait, et les larmes qu'elle 
versait à tûrrenls sliagamteut l'oppreaaiOD 
de son âme. 

Tout à coup elle entendit comme un 
aonpir étouffé. 

Ko même tempe, une vota lointains 
murmurait très bas, mais très distincte- 
ment : 

— Paustine I Inûiè e Faostine I... 
Ua violent lrms»aiUemeut secoua la 

jeune femaae. 
D'un boadelle ae redreasa sur ses pimda 

et jeta un refard effaré amour d'elle. 
Peraeaner 
Lea rares lampadaires qui brûlaient 

dans l'abside et dans lee 1ms cotés mon- 
traient les ailiers at las chapelle^ latéra- 
les ; mats pers/inae derrière les pillera, 
permoume ua.ua las chapelles, vidée *t sobi- 

Al^rs, cette ToiiT... Simple effet d*4- 
majiinBHoe, smelqué j#u dTialkicination 
produit par la tension dam nerfa trop 
aurescitês. 

Alors, bien qu* toujours sous l'empire 
d'un étrange en%la<ae, F*u"tio* sa r idit 
oontraelle-aaimaet aile desemodit l'église, 
ma diriffaant «Ut (ses vers la grand por- 
tail da la façade 
■eliresa* 4 nréeeut de ae* Berfa, *Ue *• 

HDtaul filua calae, 

Elle allongea la* doigts vert le béni- 
tier... 

Soudain, émergeant des noirceurs du 
filier. une main s'avança qui lui offrait 

eau bénite^ En même temps, la haute 
atature d'un homme vêtu d'un uniforme, 
m lis enveloppe d'un l3Dg manteau, se 
détachait opaque sur 1ms ténèbre» am- 
biantes. 

Lentement, cet homme allongea la taie 
vers la jeun* femme qui, transi* de ter- 
reur, n'osait remuer; lentement, il écarta 
le manteau qui lui cachait le bas du vi- 
sage, «talora K*ustineaperçut,m*naçante 
et railleuse, la figuré d'Octave Roavière 

Il la regarda un moment, sourit, — ob I 
e* sourire sardoniqis et trtOBjpbmut i la 
f* s, — puis dtsparut- 

Pendant quelques mimutea, la pauvre 
femme demeura rAnasTi" pétrin** d* sai- 
sissement et d'épouvante}. Une horreur 
amuts boroes.tVHmou «41e m'avi avait jamais 
encore ressentie, glaçait tout le aang de 
aes vmioem et lui donnait le vertige. 

L* funeste pressentiment d'un malheur 
certain, inévitable, Calai, l'appelait, l'é- 
emaamat. 

— Mou D eu, mon Dieu t murmurm-t- 
elle, eyex pitié de mot, ds Maxim*, d* 
Gaston, de noms tons I... 

D'un effort désespéré «1rs tira ver* elle 
la porte de l'église et aorttt précipitant 
aaent. 

La neige ttmbmit maiblmuaut à flocons 

Keiietime n'avait oae mets d* mavapiutm, 
et pas d* ftsare à Paria pendant le siège. 

Hâtant 1» mti, préctpUiat M «OXK, I» 

jeon* femme courait, affolée, vite, vite, 
vers la rue de Varenties 

Pai fois il lai semblait qu'on la poursui- 
vait, elle hasardait alors un regard en 
arrière. Mais non, elle était blet seule. 

En cette neigeuse après-midi de dé- 
cembre, daoa aea quartiers déserts, te 
pissant était rare. 

Enfin, plus morte que vive.Fauattne ar- 
riva chu alla. 

Son mari l'attendait dsns le vestibule. 
— - D'où venex vous T demanda-t-il, vi- 

siblement alarmé ; sorpria de votre ab- 
sence prolongée, j'avais envoyé Georges 
Moareillem vous chercher chez sa femme. 
J igpt de mon Inquiétude lorsqu'il cet 
venu me dira que depuis longtemps voua 
aviea quitté ls rue Vaneau. 

J'allais sortir i votre recherche... Mais 
que s'eat-il paamét ajouta-t-il, effraya de 
la ptleur d* la Jeune femme. 

— Ce n'est rien, Maxime, répondit fié- 
vreusement Paustine, j* sols allée m ré- 
élise Sainte-Clothilde ; là,j'ai eu ti peur» 
J'ai cru voir... 

Elle s'arrêta, comme suffoqué*. 
— Achever,... Vous avamoru voir?. 
— Un fantôme I balbutia t elle avec 

égarement. 
Ob ' Maxime, Maximel ajouts-tel le- en 

se aemnt contre l'épanle de son mari». 
protégea mol,  me   m'abandonnez  pas.. 

ex-mot 1 
tximslai Maximale regarda avec nne conipmaeion 

— Vmsn avec été effrayée par un faav 
téeme, vo*re,ane |eune femme aussi cou- 
rage. UM f 

Pauvre Faustlne, voos abusez trop de 
vos forces. 

Non contente d'avoir ve lié toute la 
nuit, vou* êtes sortie a Jeun, sans vouloir 
prendre de repos. 

C'eet l'exoes da faiigue qui voua a 
valu cette terrifiant* vision. 

Venez vous repoaer. 
Il passa le bras autour de la taille de lm 

jeune femme et la reconduisit daoa sa 
chambre. 

Mais, une fois seule, épuisée par tant 
d'émotions, Fauatiue se sentit défaillir at 
s'évanouit. 

VI 

Cmstrlat 

Le lendemain, cependant, après une 
bonne nuit de sommait ininterrompu, 
Mme de Lachetnay* avait recouvré son 
calme hebituel. 

Le renés avait amené nne salutaire 
réaction a se* nerts surexcités. 

BOA esprit, plus libre, lui permettait dm 
juger las choses avec rama de sang-froid. 

Le* terreurs de ht veille perdaient d* 
leur acuité, envisagées mous Qu autre 
jemr. 

Bile ae demandait si, en effet, elle n'a- 
vait pas été dupe d'une Illusion d'optique 
provoqué* par nn fctat fébrile. 

Une nnlt passée a veiller dans une am- 
bulance, lg visite chez Mme MoureUlcs, la 
pénible Impression produite par la spec- 
tact* de tant de déiresec. et finalement la 
longue station ft Saiote-C ntild*, tout cela 
n'était U p«* plus crue auffl*mat DOUX jaâmt 

le trouble da*» l'esprit le mieux équili- 
bré? _ 

•oui... elle avait fait un mauvais 
révei 

— Sans doute, se disait Faustlne, j'a- 
vais sans le savoir la mémoire hantée par 
le souvenir d'Octave Rivière... j'ai cru 
entendre sa voir... J'ai pu m'imaginer 
l'avoir vu1... 

Pourtant, pourtant, avait-elle pu rêver 
tout éveillée?... 

Et ce garde national entrevu dans lm 
pénombre de la rue Vaneau f 

Elle avait beau se raisonner soi-même, 
Ll lui éttit difficile de surmonter d* va- 
gue* appréhensions. 

Au moment où elle allait descendre 
vers ae* malades, *ll* fat accostée par 
AOtoinette. 

— Pardon, madame, dit U Normande, 
la femme du tapissier Mourei'ies est en 
bas avee on petit garçon : Hi* dit que 
c'est madame qui râlait venir. 

— Bn effet, où est-elle ? 
— A la lingerie. 
— C'est bien, je vais la rejoindre. Un 

instant, Antoinette; B*bé est-il habillé* 
— Pas tout à fait, II s'est réveillé ttr». 
— Eh bien ! dépêcher.-voue d* term'.ner 

au pins vite sa toilette J'ai fait venir l'en 
tant des M 'ureillas pour (pueravec lui. 

— Oh t quel banh*ar 1 C'est que depul.t 
le siège bébé est bleu seul, madame le né- 
glige un pett. 

— Je cm le néglige pas, rul, \\ est mal- 
heureusement vrai que je n'ai pas berna* 
coup de loisirs poat au conucrer i soi 

(4éir*t*r*JL 


